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NOUVELLE D'EUROPE.
ARRIVtE DU

Le steamier Cahedonia, parti de Liverpool le
19 octobre est arrivé à Boston vendredi dernier.
L2s nouvallet sont tout à fanit détstreuses pour
le commerce. Depuits la départ da la dernière

mtte, ta tcrite motnétaire et Çtnanlcière, continue
avec un degré d'intensité alarmante. La consé-
quenice a été une série de failiiles, qui a jeté la
desoation dans tout lae monde commercial de la
Gratndý»-Bretagne ; les desnstres mont si grande
qu'à l'heure qu'il est, il n'y a pas une malisont
de commerce #1 hnut placée qu'elle soit qui
puiise ehfe consyidérée à l'abri du soupçon.

Parmi les dernières faillites sont celles d'E.
F. Thomasi-i et fils, de Lefebvre, maison dit Br&s
zil ; de Jersey &k Cie., (le Manichester, Barclay,

(les e Londres dont Il paoir s'élève dit-on
1,£50,090 ; Little & Cie., auissi de Loindres

J. & WV. Morgan, de Mlanchester, L. Philippe,
fils & Cie., de lmrs Mo -c-ata & fils, de Lt-

rpoSouthani, Amkirevý, IWhite & Cie, etc.,
etc. Enfmil plus dec5)n: mis ont arrêté paie-
ment en quelquoi jours. On disiait que la Banque
Roýyale do Liverpool avait arrotô paiement et
que d'auttr,! établissemenits monétaires seraient
foreCà de f'aire la mêm-ae chose.

Aut départ du stearneir, l'embarras était uni-
ver.,el et itutei espè:es- d'all'air-es arrétées sans
la minidre apparence de réaction.

Pour les uuires nouvelles. de la Grande-Bre-
tagnie et du continent, nous renvoyons nos lec-

:usà nos correspondances et à nlos extLraits.

CORRESPONDANCES PARTICULIÈRES.
Londres, 318 odtobre, 1817.

L,'abomination de la désolation est decidh-
ment en permanence au mihien du nous et c'est
mion pénible devoir d'enrügistrer dans ces
q uelques lignes que! je voui adresse tinibulle-
tn plus lamentable que jamais. Depuis quel-

qlues jours nos prévisions les% moins rafsurantes
n'tint été mialheuýreuseoment que trop confirmnéis
par les faite. Mais en ce moment la réalité plus
triste que toutes les conjectures laisse en arrière
touts nuis calculs et dépasse de loin notre pré-
voyance. La- débàcle tiu crédit et de la richesse
puoili pus a fait dies progrès iinneenses et a jeté le
monde commercial dans l'effrui et la stupeur.
Vous trouve re z ea s doute da ns vos journaux la
longue liae des lailiites et des désastres, qui se
surnt succ éé dep)uisi le dép:a-t du dernierslea-
mer. Il n'y a atucun doute qu'ils ne soient
suivis de beaucoup d'autreî. Ce qui tendra en-
co.-e à comphiquer les embarras dlu commerce et
de l'industrie, c'est la situatlion financière de la
Grande B.retagne.

L'améilioraàtion que l'on avait Pu remarq.uer
en 1817 dans le revenu puibl|c de l'Angleterre
ne s'est pas soutenue Pendant le troisième tri-
mettra de l'année. Les recettts de ce trimes-.
tre, comparées à celle de la même pério.le del
1816, précen-tent une réduclion.de 1,507,230
hiv. btert. ; l'excédant réalisé sur le premier se-
mesitre comnpenie une partie du dé6cit et le ra-
mnéne au chilfro déjà considérable de 1,04&2,268
liv. sterl.

Dès le mais de juille't dernier, P'on Pouvait
pressentir cette tendance du revenu publicL
dlécroitre ; ear les pronduitd de Pescise, ou liripat
indireict, gni eit le thermomètre do l'aisance gé-
nerale, présentaient alors la diminution d'environ
500,000 liv. sterl..

Mais de juillet à octobre, la réduction a porté

fenaillc!cl bc II i ceDtte (anittlicnut. Si vous avez entendu parler de la procédure fort douce aux voleurs. L'administ ration et la- de l'église ce qu'elle cest dans le reste de l'Italie,
de l'inquisition, vous connaissez la procédure justice laissent beaucoup à césirer : on Peut et pirae encOre peuit-être.

----autrichienne en Italie. Jamais unt accuse 'y dire que c'est 'rnarcie enr permanence. Le, Telle était l'Italie jusqu'à ces derniers jours;
UiiTALEs-S[N ETA T ACTUlEL SES obtient d'élire confronté avec les témoins qui finances y ýont aussi trt maluninites et le toile un la voit presque partout encore aujur

CHANCES B"EMANCIPATION. "P"'e"t"o"t" 'a"i- -"Ille en tie eisiin"ie"cii"ide" evenue d'bol. Le tableau rapide, incomnple que ncul%

el• Ce qu'est la liberté des personnes soirs un beaucoup trop considérable-. Sa fortune est venons de dérouler boue les yeux du lecteaur

as La pays que 1Psn connait le moins sur la tel régime, vous croyez le comrnrendre 1 Vous une det. plu., élnres de l'Europe. Elle dé- bien loin d'etre chargé, est tort adouci. E>t-il
,, gnest ni Tomouctoui, ni la Chine, c'est en eâes lin.--Un 'afvocat ne p'eut franchor les passe 2.00 moillions die francs el s'accroît tous les possible après cela, nrous le denons au es

l'taie"--råeau régime qui depuis trop allre de sa résidence sans une permission spé- jours. pris les pluts tranquilles, de discuter la légitimité
longrtemps comprime la Péninsule ; cette bou- eiale. Pour obtenir un passeport, il faut deplo- .s .tasepnbl dpe e ex è es vSeux que forment touts les ItalienS? Est-il

d'l(iun éc.-ivain est d'une véritë p)rof'onde. ser caution. Voyager sans passeport esttuitiotrsepmlefap esyu a possible de nec pas encoeuriger dit cSur et dle la

Aprés dao ann6., duneréeigl:ion infaialcrime que 1.a loi punsit de la mort civile, si le qu c'endans ls d csdM areLetide voix toutes les tenitixes tderéforme ? Ah !
ilevoici que, tout-à.ci)up, l'ItalIe s']In- coupable échappe, et, @'il est pris, tdes ta auxi.\ NIddhe. IDuchesse de rm,' a neLo inouisielis.,ns 5ans détouir, la "eule chose qui

srge ; elle s'insurge avec tane sagesze et fanl forcés à Iepl Pour faire acte de charité, il n'nauMueies qualités m e la er:-ineeni (de la soit à blàietr chez les Italiens, c'est la riga-|iti
resluon gaemet dmiabes D'ù ien fut uoriatondu ouernmet. ele e mme. IRogne. elle -a livré .on pays à la do- tim incroyable, vraiment coupable, avec laquelle-

ce mee'vemenlt, quý!Ie causse l'aproduit 7 quelles la police est indispensable à celui qui veut doit- nunq' a f de l arich -;gmm leurapoussértant d'horreurs ont etë pnir eux sofres ti

en seront la durée, la portée 1 La presse quli- ner une fête chez t;oi à ses amis. Tlelle est la juual eelaruerdsepesn• faut bénir -avec uine émotion Profonde le saint

idienne ne l'a point dit. A'près fune >polemi- règ'e générale. Mais le génie desagteints de la vitcellie, n181Wd ur a reraiu p le- otfl rn om u nptod atd
que dje plusieurs mois, toutes ces (que tions bi l'Autriche dépasse (de cent coud, e ceh1de ss Pruidaentacc ellnneevnt acilIun10ýe- m- tisères, (qui zaentrepris de guerir tuant et de ri

téesate i éears cnniieLorA neu- législateurs. La plus mgiiu elusi- auet lrse lereitpedepse-culleblessures!

ves encore. ventions est salis contredit le prerceto. VoIci, >ion J soni rice a-in ilet d'une armeé aIln- ul sera maintenant le résultat de cette ten.

Les ayant étuidiée, nous allons ilicher de les d'après untipubilemite tres-complétenat, M. de La-chnn;epordnraseprererds tative 1 L'Autriche reussira-t-elle o comprimeri

exposer.ri ler- run rf ce qu'est celte' insitittio(n. f:, e iies lese pesa d eri e Ùfis encore l'Italie, ou bien la j titcelim

Sanis contredit, le pt!pe est le plus griandi -Oit appene prectio en Italie unle prescription la petite armée nartinmale qu'lavaiet riet phevra-t-cile eini de4a force briiuele ? Quaend

homme de Pepoque actu.ne. 11mis Fi grand que ,tantôt verbale, tam61 úécrite (lpt!fait conniaitre à lusciphinee esmolicierm sori l es arme ýfraco- oncoparie soperf;eiellemient les deux puissani-

r.;t un hommre, il ne dépaýse point l'humanité. iufn homme tce,ýu'on lui permet ou ce qu'on lui fvor is i'i , ".e ati upuli e, i e siqld-o-cbervle querficielmntle faits
Le génie mut en Suvre les forces qui l'en% i- défend de faire ; par exemple, àï l'un ioin enjoiinten.wr lsIrnsaIidendcue :mrerilebeqelaustnneot

malnete il ne les crée pas ; Pie IX n'a tdonc de ne pletint ler ail spectacle. dje rne j:unais rnentoae nguvreetntoadspomtdoteueet (que l'Italie soit radi(icalemnant

parint créé lat situaltiOn Prln de ena patrie ; sa sortir avant mriii ou dle rentrer le soir iau soleil -ouui :inm.Su enmd a du- impuissante à s'éimaniper elle-même. L'Au-

gio:re véritable, sa gloire éternelle, c'est die l'a- couchant ; on in!terdit à l'aunte d'ailer auli(;af«e,! triche! est tine puissance de premier ordre, forte.,

vair cairemient dé(couvuitc et comise.", c'est de lpass-,r par certaines ruies, dle sortir ades',limites . u ' ,i n,.litu uaet.u-nt' au- tntorniee; onarmiee, toutjoutrs préau à
sur.tt d'av'oir ferm11eIi aýt suivi les cons.eils (de de soli quartier, lde franchir les por tes(de !.a trl -hien, meam e: tilen, de o ncrii o er ligestait-. ds premiières tduimonde.

sa noble inteligenlce. Mis. ainsi qu'on vae le vie. Pour ueqe-nle pieecttlo consiste ,Jiresatre e et surtout une phenin- L'Itldicn morcelcee1n buitrepetits etalý, lest Pets

nüir, les causes dumouI metqu'd a Jéler- à 'le ,oo-inlt ,e -'uiorer isles promniiadeos lpu- n' iræasnon dsdaui ,Ipau le e-t deg seetln'a

mie 'eisaitq..e t atiu r ule ihI, avanit blausIInI! n deraln-,la u", a nilroi u sr a2~po;nit fArm '.;Aytmvoulu eew ulever par
lui pot prlr aec ell o tele lase e pr- rea rb. uxedeat:w-lui , arurro .l*a- deux fü-i, en 182 l et lbb31, ellera par ldeux lois

liComme VA: aimne, rc:c.:. e nre m- onnes ; l enaect <pó ne(oi elle , sonde aucun il:-r'esenfants, ra solder la tynnoniie tde eté violviiemmet écrast e.

mie la B Iiq eLia e t un 11: mn t taiue ee xt e I, jou ler aux e:a-tais litsaur bilhard, 111:.1 "' '111 -Toutel i-l'ont considère les choses de plus
iý15 allit ius donner, avec lat liberte a , l e- aits iirestaurant, écrire par la lporl taou A Modèi ,e (, et plre ence-r. Les arorces Près et plals à lfond, le tableau change uin pets.

p»Indanlce. 1Lesim elie loi an t 1ktrceordes letti re ans les conuntlhpwr a la ri fÄesod drier tdti mont coniiuets.Deu sa En réalisé, l'Autriche e-t fune Puissance !us
eië épa.rgmI(-En£1t.09, l'archidhw Jean dLt:- piee, se promnener en compagnie d'unse oi 11 1, e. coses ln'onIt point charn;;é du face. radeque forle. Si P'itzlie est morcelée, les

daimtà la France ig:aeles idies de la ré- ua r pronCec. tc Tu c pw i:ne i vadiyxa le an I i n touit entier est dvre ate ots opel oaci

.xuinet !a puissance qu ,s prten:t, pcrm d ¡entrever liauinla plus lfollé, la plus re" P"le ""a"u ipouivon de aplit e.Un atiunesont fmal mnte.LaIliong-rie

tient ýaux ILalien:s de leur renldre 1. une Patrie ra;lleuse, I l phavioWente, la lus feroce ade omvrier qui %-,-lt allertr d'iles ule cominumie eth<ie la lihiúme mécontente ; la Gallicie

i lependante, une- constitution, et imûme la Papa,-it l lussubalterne et ttd[uà luinole dan""f""e outre,e:'t toienu de se pourvoir d'eu e frlmit dle colère, da doteur et dL désespi ; le

g'oire de leur: beauxsice. Qwatre ails ph.S mochnretre donicdans le cercle sanis ibornes cai te die t4avié. Pour la ledislation, la proc- Tyrl, Ili longtemps, si ardemmilent dévoue ton- .

tar jcen 1813, le généra'zl Nugent11 renouivelait, du prece.tto. Popur comtble d'horreur, le precello duare, les jugements, c'est le r miie du royntumie ra la Franure, nie le serait pa4 contre !'l talie ;

aunanm.de lit n m:e p neles mêmHesro- n'etpas une iýuro icgal, ilti>ariumrie. CL ""an,-le., it.e"aes dle rL'éat mutt et, quant lau royaumine tmad-é i;in'fat-T

te.itatio-is. L'urinée suivante, enfn,.cen 1814, n'est point la mai (ltr ui l' .i , c'st la la propriété du Prince ; il ichiute, il vemd co ome t temditque locso de secouer le joui.. IHistori-0

lord Miitamre Bct;ink, provoquant Par ailue-,les, pohee. Ce neipas Ièmoe inéce>sulen, Je il lunplaît et ai prx qu'il luiplait. et il s em- .quemntFi, d'ailleurs, mi lat pissýance défensve-.dle

oyen muretinde Cliil:e contre la Fr'anve cheldela lpuhie, amais le premier ou le derniei ru (ere equihnuii. libngmeitr, il prtede A'uitriche ia toujours ele redoutable, Fa forcea

m'oenait : -i L'Inile rer- seule wsle venule ses aet.EL il 1fauit ajoter <Ie la à ie tàih.s taux nonteus.eent uwurnoreg, d'agresmion n toujours clé médiocre, et auijour-

•sjoli ? G-ie,, ersilihe, titi le %"ouis dem1ande momndre tranic on aIlupriù.ft.la tsi i ilens C es It -vypesalis la peste ; car leg ie ivý d'ui iiplus que punaais. I11 aufht, pour s' cricon-

opas e ier r à nous.mais on voupe deilamnd est 1punrie par la police (des iebiet les Idus la enapa1noedcovr1,lcat aeed ee u o dcdsu acre

a edrtevj ; d *-:is et vtelbré! -Ail- i l arr rS. "l-- 'i ' considérée commle moyen (de gouf- Pour comtprimier lmbale, il laidrait se porter vii

ut ne.1--n , 4e no s :eýof)1> ore sec Wn . Comiprnmer le-; Itaienett. les humilier, l]( veF n.ntanmtet attaquler, et c'estrnIors l'iIta:ie (qiserais

d Alors noý Iforcesea:séies rà endotl'italere abu ,V'euit 1queýqtIpiI cose u en'lai"on' Pa-muii apl .Par:tiut le même speo- sur la delene-vo. Or, poutr laguere efnsv

" u'ýile etat aux é o usles Plus briiate.-s, a-sez : il Ifaliait encoure lh·. appauviir . 1 ,-l-, e t trlo. f alture mnlliqe nepopullaion il n'et as basoin d'une armnée régu!ile. Li

Setc." est fine p lsn e s -pidvier l e Iet Ipoint i:ée;uw serre prod'gieulse (de richesse, eln 1gueirre di'llapa:gnie de 183S ci la dernière guerre

Que sort devornue0s4ces glorrtIeusspo <s d'argent aux prisonniersli.c. provincesdlie u poiu li de mi-'re. Le ciel ;a touilecivile l'ont ad uree;nt prouve. Il est évident,
Independance, emtution, ülberté, ltout a dis- sot la a edt Eurcue \tiches ha i t pllur le Nplai.l nmre n ti-d'aid',tautre ch.e, uepoar Ila guerre dêIfensive

para sous la tyI..iiie la plus hiJeuire qui l'il zilapaviit pair *unal , par la snre e par la Na pl- :a tutt ,ilit contre la ý om ri du ciel et P id est dle tousIl les pays d lLuo ele inueuix

jamais,licik.Le pr-.h o i e 1matque ipp c r se tje«.C,-tt- rar.e deiHourbons que dc Ue armee qui occuperait les Apen-

Enucant!e renome wýd'Ul,;e. Z7qI-ýon hluiin t s , r m'vprea p1a rie lo voeut dý luvr( huli'a point vrcon' Ialz ytee loins fit:Peutenri:tre idelogee ue i r dos forcet

avait laisýe une cl JlncepeL n lb..Lechef allun:ie, t' hin ten : iimv, idP lu. v d 'z1 itrnorance, -de la sttiunm et dl beaucu léttp!Ltre-, ; e'.le putà son gré,
du gouvernement elait cetn.a.'r, r d eýiv i i matre atnbc eneo ic 1. s Itut la J lr du : ra melail. I pt ete an., elle 'n S- uir:aa les U 1 nslie l aqaiu m(e 1. e lade-

mais le éuere e taiit F)na . D- i; :;- t loue,1.n embas e i a n n q r pN <u'a i r :-,il r o t es ienfiilide l'oc- n , aylonner date, t'outes lui diroctionis ; el, a

qu 'eiic :na, eowee ': a iimalieo tevin.netru. 'e qam re-tc %iv a Vien. u:th francaise. Edle rn par Is.-% l t conoqeelle est il tous ctéts environnée par la f

son~~~~ ~~~ aFee u u u ,e e a ,- elire f tu. ut nen revient lp:i. 1)-s nobc.'le n top pam- l paIcr Io u pics ep ' lua usuà r -m r, PAutricile ln .aa t int d llanine e

son institut. Le revat-.ie inprdaniie , om re y vont a.si porter leuri ,er%îllne vc a1aeW e ne re donit lesspns Idufort g wrillasi H nn speuivelnt étre entuit temps y

fau conitraire, in'est qu ulne a ue e.Ltc "u tr re t;rappoet i.i 'cm, te 1: i' antre,1 e i - nta l e nnn 'ne delesldverniers cis 1r witaImeesiPar les neutres et PUissammlaent [ai-

nement est a-eo o:elao a.Ar- ruwat ! .cur :1 o: larhnaýa o rne !l., l il :, rait ipo it-decompilter le anombre ldes 1dlé( dans leur lutte par des floille.ýde corsaires

mee, législation, amd tm utout est dparn nrr larbetù. h el.x qui Cont1le vciesqn ic e msurer le s:ang soi; à o-.1 saavpuqi e rnpre

auitcieni, à M i;a.incoim á Vi; a . L; non catsar p;uJs ha V, l11ethal d. la fi u l'xl qu'ele a versé. Il y a treize fins, fin vl . raient à volonté de ltué les points sur tous les

sele en P utic ;a ùubM le-, n esdes Cen fon"t j uic t, ap. ê .toIl u s ces ers a. tor à Ila fois en -Sicile le cholera cet n nsre - poit;du littoral.

jours dle lutte, amais enicùie ek i outr-l sementtiment, la Iaon; ero ins>oIntmis pau tionr. lO nvreetnplti upu e Qan u xmlstrsd 81e 1 l

violé les egaemens nêes du ý ,,lrs de seque'tre, et los revenus enemasse.s pour le Cadavres que n r'eni lit laete Et 1 coti- mont peu ;applicables a l'époque présente. Alors

Viennle. Ce curus att tipulété e i r ds coaupte de P'Autrichie. iiuera ainsi àauie et à deimer ce ui.nilleureux |ci pecoples, et:uenit en insurrection colore leutre

lombrdo-enidus ue!qeem lan dinistitf- la Sardaigne a:an t;ernem nntional, pays, tait que durera l'inconlcevab)ule '.gaing vreet Atirie Intervenait nu fmi.

lions politiques, aiiitr:ssuuiim es.rais comipiciement a l.Le r vie uyestde ces peules. lier] done sort eguerre emvle. 'landis que,

Des assemblées pro'ea devaient étre inis- plus doux, mlais il e-,t arbitraire. Dpis. quel- Nous avons resýerve les états de P'Eglise pour ;i".loutrd'huii, lesguemns et les peuple-
tituées ; telles participeraienit dans unle certaine qules uiees, cependant, le roi Chadles-Albert at le derier plan tbl eau. lat logique des faits italielas mont Ou parais ttd'necord. Il faut

rmesure à Padmàwiostration et rume airgouvernev- introduit (danis diotailetdans, les lois le voulait ainsi. Jusquà 'a avèneent d Pi le ;ajouter, (qu'enil1821 l'urope favorisait l'ogres-

ment du pays; les communes seraiieut dotées dlesmraos reeles. A mlesuire qu'il "'é- 1 X, c., pays etait encore plus mIlal gouvemné que s"'ile d' Pichýe, et qlue le gouvernement f ran- r

d'un bon dtee unlicipal, etc., etc.. Ces ets- (lgai e PAuItn:che, il se rapproclait d al obai, lden tPam u-lmues. çais lhi préaa 3a inimons, sans lesquels elle
semleblé es p 1revnc itanne les il jul iuis réuniies, ju ire et Idu bol ,ens. Mais tque dechin aL gueneet otenir.'1rovitaxn'aurait Ipis pli xécuter tsoitmouvement offen-

etquant au uiipal.les, onl ne s cý1 souventu:lire encore avant que les jésudtes n'aient plus mains des ecóisius C'étaient der cardi- -il' contre les Deu x-Scie,

delles %que pour les dépouiller des faibles droits le u liople de i*edutjýion. ,avant quIle la lecture trauxsqui commnandaient le, réequi dii- . ll omnt est donc lufî avornote auijour-

oui leur restaient encure. et pour :creur voler, lit s ecrtsLie la jeune Italielie so;t plus mii cime geaienit la mnsru les finances et qui ren- d' ii q " jamiais pourl'aie et il est pea s

projudice des pauvres, les biens qu'elles posIú- puner de mfort ; avant qu'il soit permis dle voyager .daienit la justice. Partout Ile spirituel e! le teml- de querg'elle touche ecoin aà lindépendance

daait. sans perission ; de faire imiprimier que/que porel Sc voyaient mlélés et cnods Point de etIL à la liberté.

Les consCaquences de' ces promesses étaient c/wse a [etranger (lde reccevoir de P'étamie-er les lois fixec, pmint dle jurisprudence, Paint d'lins. Unu etri aneatàrcece
inèvtabls ;elle sesontrigureuemet dee-ivres et les journaux : avant que les juifs nie tanllce definitive ; 1'autorité dutspa pe absleu qeleerdnceonl, atidedsex

Iloppeées et jusqul'à des propoition s uisemlblent soient plus fuorè de se racheter à prix d'retpitd asrlsjgmnse edsesrd a&guenmncnutt onucis, in Fran-

imipsibles. Tout.t lor.'Autriche s'est alem- des vexations les plus humiliantes ; lavant qule leur exécution, même eni matière civile ; les ce et l'A nw le terre. L'Anig:eterre p)ainit favora-

parée de l'éducatiorn. Lt., hories (de cet ar:icle les Génois. les piémontais, les Sardes et les revenus diera impôte apparternant à tout le monde blef aux insurgés ; mais elleamenti uujordh
ne noues permettent pas di'expotser eni Jétail ce Savoyards puissent librement tirer dle icer intel- et à personne, tantôt fi des famnlies, tantôt à des Par la boulche de lord Min"to, commcle elle men'-

fiu'est celte éducaitn. Diàeuis seulement qu'elle ligeci:e et dle leur sol les inoumbrables richesses congregationis, tantôt à des Couvent$, de sorte tait, en 1813, par la bouche de lrd Bentinik.

Il pour uiqi but l'ruefIeent de., intelligeni- qu'ils c.ontiennent, etc., etc. que sile guenmn lui-mêm nie conatistsait L'Anigleterre est et sera toujours l'alliée nécesé-

:e. Sans , iiinrtion aucune, vu peut la ré- Lueilues et la Toscane sont les dieux pays ita- nri la valeur ni il'éendue de ses ressource. Pour "a ire de l'Autriche. Son meitét, de tos les

mer tout entiere dans cetteliormalle:- " Iln'y liens les moissnia] gouvernieE et les mnoins mnal- la Police, c'ótait lat plus vexalire qui ait jamis lemps, veut qlue l'Autriche domine enri talie.

Sa d'autre Difeu que Pemrpereuir d'Autriche, et| heureux. LE-x seuls oeil des cabinets deu lecture existé, E-lle estalièe jusqu'a -défendre :à touit Quant à Ila France, quel beau rôle Pourrait

"XM de Metternichi est son poht. où l'on reçoit le, journiaux fran,çais, p)resýque voy mèer, e réýgnicole, d'entrer daons un, ôtre le mien I Comme il lui serait f.cile ýe ré-t

Par une conséquence icatique, l'enseignemtrpi salis exception. Le peuplle y est intelligent et auaePour s'y reposer oui s'y rafralehir. gler, suivant la justicte, la plust grande allaire

mutuel est proscrit- Lýuer: çles inteilbgences, atif. Même dans les temps de trouies, les il Po)ur fachiter l'exécution diticetteonrdninnce, qloi, dlulongemps, puieatre ouverte devant

C'est le moyen de les abruj:ir. refuiis politiques y ont trouvé de l'hlu anit ié, dit fin écrivain, une forte pctite croisée itrifite l'Erope. Mais, enchainée par lem mariages ed-
Lesloi aurihienesétat émlles le iti refuge, qu ufis mme uin asile. Commese est ouverte dans le mufr de chaque aubrde pagnols et d'autres liense de même sorte, alon

lombardo-vonitiv ... ics le sonitne.arme, en Lomardidie, l'enseignemrent mutuel y estpros- village, ei, quatnd survient un apuvre voyageur goutvernemrent est aujourd'hui condatmnió aà une

Point de publicile, point de débat oral, et inlémle crit ; maais ()n y voit decs écoles pubhiques pour hialetni, que la pluie soit batiar.te tiuiquie:le aso- h,)ntensee impuissane. Les petites considéra-

Point detrb u veentables. Lesm uagistrats lues atisanls, doislVorganisation n'est pas trop le-il (larde ses rayons embraés, peu importe, la lions sont le tombeau des grandteracboses.

qui les coir.iinnt jugeait, chaeur. chez aut, iso. défectueuse. La To.cane seraittdn heureuse, voyageur doit, s'il veut se désatérer, 'arrêtèra
lémaent, sur le vu des. Pièces communiquées. 'si, commleltous les autres paye itahe)éns, elle n'é- devant cette fenétre, y boire à la hite la botti-i

Un homme est accrusé : il n'aura point d'vo tait sous l'inßluence de l'Autriche, qui y fait Lrn- glia qui lui est passée, aie taire, la payer et s'en
cte et souvent il passera des années en priesn tretenir une armée de 3,000 sbires, espèce de aller sur-le-champ."i
avant que son proces ne commence- canaille, rfor eninie desgens dle bilen, mais Quant à P'éducation, elle état dans iss.élts
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